
crûs do la colonisation française sur cette terre d'Afrique 
el le parti qu'on pourra en tirer encore dans l'avenir 

[ M. Ilarrois. — Je suis ici dans une position très déli- | de bien vouloir assister à la Messo de Convoi, qui sera 
cale, en ma qualité de membre de l'Administration des [ cêltbréi ce le lundi M courant, à 9 heures, aux Vigiles qui le parti qu on pourra en urer encore dans I avenir. cale, en ma qualité ae nieuiDre ue i Administration -les cuieoree ie muai M courant, a v neures, aux vignes qui 

Il rappelle que les Domains ont mis plusieurs siècles hospices; je ne puis prendre la parole dans cette discus-1 seront chantées le moine jour, à 4 heures, et aux Convoi 
Faire cette colonie, tandis que, depuis quinze ans que sion ; d'ailleurs, ma manière de voir sur cette quesliou i el Service. Solennels, qui auront lieu le mardi 12 dudit A faire 

nous y exerçons nuire protectorat,nous avons déjà otiteuu ; est bien connue du vous. des résultats très appréciables. 
Le conférencier montre, d'aprè? la configuration phy­

sique, les ressources olferles parles différentes parties 
de la Tunisie, les foréls cl !a culture des cetéales dans 
le nord, la îicbesse du Sabel avec sa culture de l'olivier, 
puis encore les prolits à retirer de la péeJM sur ses côtes 
poissonnières et surtout de la pêche des éponges qui se 
chiffre par un produit de un million par m . 

M. Dubois insiste sur une considération d'ordre ethno­
graphique à savoir quo nous nous trouvons en Tun 
en présence d'une populaliou laborieuse qui, sous notre 
protectorat, développe encore ses moyens d'actions. 

Kn résumé, nous avons, e» la Tunisie, l'une de nos 
plus fructueuses possessions coloniales qui mente qu'on 
t'y intéresse vivement. 

La conférence de l'éloquent professeur de la Sorbonne 
a produit «ne excellent» impression sur l'audiloire. 

Avant de procéder a la distribution dts récompenses 
aux lauréats du Concours de (iéographie, M. Paul Crépy 
a offert une médaille d'honneur à M. Kmile Canl neau, 
membre du Comité d'études. 

La marin; B* *<M \iins Hennis de Mirrq prêtait son con­
cours a telle MU, 

A i Conseil municipal de Lille — Le Conseil muni­
cipal s'i st réuni cxlraordiDuiremet. dimanche, à dix 
heures du matin. Voici un compte rendu sommaire de 
la séance. 

A vaut la lecture do procès-verbal de la précédente 
séance, M. Chesquière prend la parole. 

Il lit uu rapport sur la création de crèches muuicipa 
les. Il demande au Conseil municipal d'autoriser l'Ai 
imnistration a louer, place Détint, un immeuble qui peut 
être affecté a l'installation d'une eréebe. Iians l'avenir, 
dit M. Chesquière, nous espérons pouvoir établir t 
Fives une seconde crèche. 

La question Ml renvoyée à la commission dis finan 
cos. 

Le Conseil aulonse l'Administration a louer un im 
meuble qui permettra de transférer, place uu Concert, 
l'école des carrons de la rue de la lieùle. 

L'Eco'e it't liiiiiir Arlx. —M Vandeabergh vient d 
terminer un projet de transformation et d'aménagement 
d9 l'Lcole des It-aux-Arts. Ce projet est établi sur 1 
devis de IM.OM tnaca. 

Cette somme, serait prélevée sur l'émission de deux 
millions provenant de l'emprunt de 24 millions fait eu 
189.1. 

M. lira •knrs-d'Huîo. — Je ne veux pas discuter aujour 
d'hui cette quesliou. mais je me demande s'il est b 
utile de dépenser 165,03) francs à l'anieiiagenicnt d'un 
bâtiment qui, â première vue, ue parait guère tascepti 
ble de grandes inodiBcalioBS. 

M. Oelory. — La Ville s'est trouvée dans cette, situa 
lion: ou bien exécuter le projet de M. Cordoiiuier.doni 
la dépeuse s'é'èverail à 2 minions ou 2 militons 1)2, ou 
aménager l'Keole des Heaux Arts. Les ressources de I; 
Ville ne lui permettaient pas de penser à réaliser actuel 
louent le projel de M. Cordonnier, projet que la muni 
Cipalité n'abandonne pas tout à fait, mais dont elle re­
met l'exécution a plus lard. La question est rmvojrée . 
la commission des travaux. 

Le conservatoire. — lia projet d'aménagement du eoa 
•aratoire vient d Un également établi sur I • devis de 
149,1 M francs. Les travaux sont urgents. Iteuvoyé a I 
commission des travaux. 

L'Abattoir. In crédit de 1,500,000 fr. a été prévu 
B .ur les travaux d'agrandissement de l'Abattoir. 

M. GilqaiD, architecte, vient do remettra à l'Admiail 
tralion municipale un projet complet. 

La première parue de ces travaux considérables cou 
sisle dans le di'inanlèli ment des fortilicatiooi qui entoa-
rent l'Abattoir. < premiers travaax sont évalué» ; 
B0.SS8 fr.; l'Administration demande an Cosaeil l'aalorl 
satio". de mettre ces travaux en adjudication. Ileavoyé a 
la commission des travaux 

Le rapport financier. — Ce rapport .."t relatif à la 
construction de FacaMé*. 

M. Delesalle eaamini successivement I" badgi t de cha 
c;in des six g 'ou| ts de bâtiments universitaires 

1' L'Institut du chimie, dont la construction laisse an 
délicil de 83.541 h.; 

2' I. Institut des sciences naturelles : déficit, 132.601 
francs ; 

1" Les Facultés de droit et des lettres : déficit, 211.761 
francs ; 

i' instmit de pbynlqae: délicil, 7i 110 francs; 
• >' Hihliothèqiie : Ce bâtiment, qui, d'après les devis 

primitifs, devait coûter 300.0Û0 (r. eu est encore a sou 
premier étage et MO.OOOfr. ont déjà été dépensés. I n 
nouveau devis vient d'être établi par M. Delemer : l'achè­
vement de la bibliothèque nécessitera une dépense nou­
velle de 184. IM fr. 

Kn somme, par rapport aux ressources créées, le dé 
li -il pour l'ensemble des bâtiments universitaires s'élève 
a I.M8.535 francs. 

M. belesalle renonce, dit-M, a étalera nouveau devant 
lo Conseil les causes do cet éuorme delicit et après 
quelques considérations générales sur les « anciens 
errements », il termine eu annonçant qu'il sera bieulot 
obligé de prendre des mesures financière* pour permettre 
à la Vil' rii/>.irc face à ses obligations et pour tenir 
les promesses du programme socialiste. 

M. Ilarrois demande le renvoi de ce rapport à la 
commission des linanees pour l'examen de quelques 
chiffres, notamment la somme de 100,000 francs deman­
dée par M. Houzé, entrepreneur, pour suppléments de 
droits de douane : mais après les observations de MM. 
lielory el Delesalle, M. Barrai* renonce à sa proposition 
et les conclusions du rapport sont adoptées. 

Le tervice des vulatnjii. — M. Stacs brame donne lec­
ture au Conseil d'un rapport sur la création d'un service 
de vidanges. Il expose les inconvénients de l'ancien sys­
tème, ceux du système actuel, « qui fait presque regret­
ter les petits tonneaux », et termine en demandant au 
Conseil d'autoriser l'Administration à racheter le maté­
riel et les proprié,es immobilières de la Société des vi­
danges lilloises et â organiser uu service municipal de 
vidanges. 

M. Geoffroy, directeur de la Société, évalue son maie-
riel et ses propriétés à 1,130,000 fr. La Ville rachète lo 
tout au prix de 900.000 fr.; mïis M. Ceotlroy resterait 
pendant deux ou trois ans à la tête du service et louche­
rait u0 0|0 sur les béuélices jusqu'à concurrence d'une 
somme de HdO.OOO fr. 

Le rapport de M. Staes a tlé établi après les délibéra­
tions d'une commission spéciale composée des commis­
sions des linanees et des travaux. 

M. liarrois. — Je tiens â déclarer publiquement que la 
question a été très sérieusement étudiée, soit dans les 
commissions, soit à hms-clos par lo conseil. J'ai conclu 
moi-même an système préconisé par lo rapport de M. 
Staes Brame, celui de la reprise, car j'eslinie que c'est 
la seule façon de savoir â peu près ou l'on va. 

M. Ualesalle. - Par le fait même que le Conseil adop 
tera le rapport qui lui est présenté, il fera sienne l'idée 
des vidanges gratuites pour toutes les matières qui ne 
contiennent pas trop d'eau, el le prix de ii fr. le mètre 
cube pour les matières plus diluées. 

M. Verly. — Je suis heureux de voir que les niées qui 
sont exposées dans le rapport de M. ?"laes sont celles que 
j'ai toujours préconisées, eu vain, sous l'ancienne Admi­
nistration. 

Enfla, les conclusions du rapport sont mises aux voix 
et adoptées à i'unaiiiiinle. 

L'Administration présentera an Conseil, dans une pro­
chaine réunion, les articles du traité qal sera passé en­
tre la Ville et ta Compagnie des vidanges lilloises* 

, , . . ! _ : . . . . l . l . . . kl L ' n l l . . '..I ........ ...... In .1. 

H. Wcrquin insiste. 
M. Barrôis, vivement. — Je n'ai pas qualité pour ré­

poudre, Monsieur Werquin.mais je crois qu'il vaut mieux 
pour tous que je ne le fasse pas. 

M, Uehierre, — Parfaitement, c'est justement ce que 
j'allais dire. 

Lnliu, sur la proposition de 11. Verly, le vieu de M. 
D bierre est divisé en deux parties. La première: «Y 
a-l-il lieu d'émettre le vcea que les fonctions de méde­
cins el enii'ùr/iens des hôpitaux ne soient plus accordées 
qu'après concours», est votée à la presqu'uuaniniite des 
VOIX. 

l'nc demande de scrutin de M. Bergot n'obtient pas de 
succès. 

La seconde partie : « Ne prendront part à ce concours 
que les élèves des facultés do l'Etat », est également 
adoptée, mais MM. Desurmout, Kolb, Brackers-d'llugo, 
Gossart et Metirisse, votent contre. 

MM. Vprlj et Ilarrois s'abstienueut 
La séance est levée à midi. 

L'eclairugt puWe. — M. Kolb s'étoune que la dépense 
de l'éclairage électrique de la ville ait dépassé de beau­
coup, dans un temps donn't, les prévision* établies 11 
demande que l'A tininistration fasse contrôler sérieuse­
ment les appareils, leur énergie, et le nombre d'heures 
d'éclairage. Il regrette que ce contrêile n'ait pas encore 
été exercé. Il estime, quant à lui, que l'intensité des lam­
pes électriques u'allciut pas les quiu/tî ampères fixes 
par le cahier des charges. 

M. Staes-llramc s'engage â donner satisfaction à M. 
Kolb. 

M. Ilrackers-d'llugo demande un contrôle sérieux de 
l'éclairage au gaz et se fait l'écho des plaintes d'un 
grand nombre de nos concitoyens. 

M. Staes. — Le contrôle se fait régulièrement deux 
fois par mois, mais la défectuosité de l'éclairage au gaz 
réside complètement dans la faiblesse de la pression : 
18 nipn le jour et 20 la nuit. Celle pression est, à Paris, 
do 70 mpii. 

M. Verly. — Le réseau s'agrandis.saut tous les jours. 
et la pression déjà si faible n'augmentant pas, l'état de 
choses dont ou se plaint n'a rien qui doive étouuer. 

M. Desurmonl demaude à l'administration quelle a été 
la réponse faite par la Compagnie du gaz à la nolilica-
tiou qui lui a élé faite dernièrement par la ville. 

Il resuite des explications de M. Oelory que « la Com­
pagnie proteste contre la prétention émise par la Ville 
d'avoir la facilité da procéder elle-même à l'établissement 
d'un système d'éclairage autre que le gaz, tant public 
que privé, la ville s'arrogeant ainsi un droit qui ne lui 
est pas reconnu par les conventions. » 

Nous avons longuement exposé cette question, nous 
n'y reviendrons pas. 

Les médecins dst hôpitaux. — M. Debierre demande la 
parole pour lire au Conseil la note suivante : 

« Le Conseil, considérant : 
« t Que la population pauvre qui peuple les hôpitaux a 

droit comme la population riche aux soins des meilleur.- méde­
cins et chirurgiens; 

» ï- Que dans toutes les grandes villes, le recrutement de ces 
praticiens se fait par voie de concours; 

» 3- Que partout, ils forment uu corps médical honore et res-
» Regrette que l'Administration des hospices de Lille ne 

suive pas l'exemple des autres villes, et émet le vœu : 
» Que les fonctions de médecins et de chirurgiens des hôpi­

taux ne soient plus conférées qu'a la suite d'un concours et 
que seuls les élevés des Facultés de l'Etat puissent prendre 
part à ce concours. » 

M. Debierre ajoute que ce n'est point une injonction, 
ni nn ordre qu'il entend donner à l'Administration des 
hospices ; il ne vent pas non plus faire de questions 
personnelles ; il s'étonne seulement que l'Administration 
des hospices ait accepté si longtemps uue si lourde res­
ponsabilité en désignant elle-même les médecins et les 
chirurgiens des hôpitaux. 

Incident. — M. Werquin. — Tout en partageant, en 
principe, les idées de M. Debierre sur ce sujet, j'estime 
qu'il serait sage, avant de voler ce voeu, de demandera 
l'Administration des hospices quelles sont tes raisons 
qui l'ont déterminée à choisir elle-même les médecins 
des hôpitaux. 

M. Verly proteste, et n'envoie pas dire à M. Werquin 
qu'il trouve sa proposition absurde. 

Le déplacement de M. Vel Durand et les députée 
du Nord. — Un lit daas l'Eclair : 

» Les sénateurs et les députés du Nord se réuniront 
mardi prochain, en vue de se concerter sur l'interpella-
lion que nous avons annoncée, au sujet du récent mou­
vement préfectoral et eu particulier sur le remplacement 
de II. Vel Durand. 

» Les représe'liants du Nord examineront notamment 
la question de savoir si le déhal devra être porté devant 
le Sénat ou devant la Chambre ou même devant l'une el 
l'autre assemblée. » 

VEclair ajoute que le gouvernement n'acceptera pa> 
de discuter la question au fond; il déclarera que la uo-
uiiuat on d'un fonctionnaire est un acte gouvernement» 
qu'on ne peut discuter à la tribune. La gouverneineiii 
poserait ace sujet la question de confiance. 

Le nouveau préfet de Lille. — M. Lauranceau, an 
•ieu préfet do la Somme, notre nouveau préfet, est ar 
evé à Lille, dimanche matin, par i'express de 11 h. M 
Il a aussitôt pris un BaCM pour so faire Jconduire à la 
préfecture. Cette visite n'avait aucun caractère ofli 
ciel. 

Le concert an profit des école* l ibres de Lille. — 
Le concert an proflt des Ecoles libres de Lille aura lieu, 
le samedi 6 février. 

Pauvre enfant! — Sous ce litre, nous avons raconh 
la morl d'un petit enfant que sa mère avait apporté ma 
lade à Lille. A ce sujet, les j uirnaux ont reçu la Bote 
«••vante de i'. dmiiitslratinu des h •-;• 

« Les journaux de la localité ont parlé d'un fait qui 
M serait pas* i l'hdpiial Sumt-Sauveur, il y a quelques 
jours Une dame, venve Utioqnet, venaiH ne Knubaii, 
• urai ru refuse l'entrée de l'élablisroineat à sou en­
fant malade, P r •• que ses papiers n i portaient pas lo visa 
de M. le commissaire centrai rto po i••• 

» L'administration des hospn.es allirme de la manière 
la plus formelle, que la veuve Cuoq.net i e s'est jamais 
présentée* l'économat de l'hôpital. 

» Kilo se sei-i, sans doute, adressée au bureaux des 
consultations gratuites des enfants malades, ou l'admi­
nistration n'a rien à voir. » 

Concerts et Spectacles 
Le concert du « Cercle dramatique Molière ». — 

Dimanche, à cinq heures, a eu lieu, dans la salle des 
fêtes Pbilémon, un grand concert organisé par le Cercle 
dramatique Molière et offert à ses membres honoraires 
et aux familles des sociétaires. In mu ibreux auditoire 
avait répondu à l'invitation des organisateur*. 

Le programme comprenait deux parties, l'une musicale 
et l'autre dramatique. 

C'est la chorale du Moulin, dirigée par M. Ilodûni. qui 
a ouvert la première partie par une excellente exécution 
du gracieux clmur de Laurent de Hillé « L'uo Noco au 
village. • 

M. G. Scalberl, qui, précédemment, s'est déjà produit 
dans diverses auditions publiques, a interprété l'air des 
bijoux de Lakme. Sa voix do ténor, agréablement tim­
brée, qui a acquis do l'ampleur et de la sonorité par 
par l'exercice, a parfaitement rendu les délicatesses de 
Celte belle page de Léo DelibeS. 

I n air varie pour tuba a fait avantageusement appré­
cier le talent d'exéeutanl de M. Pascal Poulet. 

M. Pli. Pollet, doué d'une belle voix de baryton, a I j 
gaiement conquis 1er 

blic. 
Puis sont venus les Deux Gendarmes de G. Nadaod 

1res gentiment représentés par MM. F. Uurieu el G. Van 
bostal. 

Lo duo des Pèekewrt de Perles de liizet a fait de nou­
veau avantageusement valoir les riches qualités des 
voix de MM. G. Scalhort et I h. Pollet qui ont obtenu la 
faveur d'un bis. 

Cette prem.ère partie a été agiéablemcnt clôturée par 
, J. Mouuier, qui a dit avec une joyeuse verve ses 

chansonnettes comiques. 
La deuxième partie so composait d'une comédie en nn 

acte Les Marquises d* ta Pourckttts, convenablement 
interprétée par MM. F. Lierman, L. Clause, PU. Pollet et 

Vanboslal et deux daines XX. 
Nous devons aussi une mention élogieuse à l'accompa-

guatice dont, pour nous conformer au programme, nous 
respecterons l'anonymat. 

mois, à 10 heures, en l'église Saint-Martin, à Koubaix. 
L'assemblée à la maison mortuaire, rue du Curoir, î>. 

Les amis et connaissances de la famille LAMBIN-
GLOfUEUX, qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire part du décès de Monsieur Paul-Marie LAMBIN, 
décédé a Koubaix, ie 9 janvier 1897, dans sa 47e année, 
administré des Sacrements de notre mère la Sto-Kglise, 
sont priés de considérer le présent avis comme en tenant 
lieu, et do bien vouloir assister à la Messe de Convoi, 
qui sera célébrée, le mardi 12 courant, à 9 heures, aux 
Vigiles, qui seront chantées le même jour, à 4 heures, 
et aux convoi et Service Solennels, qui auront lieu le 
mercredi 13 dudit mois, à 10 heures, en l'église Saint-
Martin, à Hoabaix. —L'assemblée à la maison mortuaire, 
boulevard de Paris, 84. 

LnObit Solennel du Mois sera célébré en l'église Saint-
Jean Baptiste, à Koubaix, le jeudi 14 jauvier 1897, à 10 
Heures, pour le repos de l'âme de Monsieur Henry 
ItOSSL'T, ancien président du Tribunal de commerce, 
veuf de Dame Clémence POLLET, décédé à Koubaix, le 
13 décembre 1896, daus sa 74* année, administré des 
Sacrements de noire mère la Sainle-Eglise. La Confé­
rence de Saint-Viuceut de Paul, de la paroisse Saint-
Sépulcre, fera célébrer un Obit, en cette église, le ven­
dredi 15 janvier, à 8 heures. — Les personnes qui, par 
oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire part, sont 
priées de considérer le présent avis comme en tinant 
lieu. 

L'n Obit Solennel Anniversaire sera célébré au Maitre-
Aulel de l'église Saint-Joseph, à Tourcoing fCroix-Rouge). 
le mardi 12 jiuvier 1897, à 10 heures, pour le repos de 
i'à ne do Madame Veuve Jules DUV1LLIER, née El Isa 
Bill 'CHAUT, décédée à Kouhaix, le ,'H janvier IBM, dans 
sa 7i'>9 année, administrée des Sacrements do notie mère 
a Sainte-Eglise, et inhumée au cimetière de la Cro x-
Itouge. — Les personnes, qui, par oubli, n'auraient pas 
reçu de lettre de faire part, sont priées de considérer 
la présent avis connue eu tenant lieu. 

L'n OUI Solennel du Mois sera célèbre en l'église Saint-
lean-Baptisle,â Koubaix. te mardi 12 janvier 1897. 4 0 
neures, pour le repos de l'âme do Monsieur Pierre-Alberl-
Joseph DELEKL'E, décédé à Roubtix, le6 décembre 1686, 
dans sa 8le année, administré des Sacrements de notre 
mère la Saïute-Eglise. - Les personnes qui, par oubli, 
n'aiiiaient pas rtcu de lettre de faire pari, sont 
priées de cotlsidé.er le présent avis comme en tenant 
neu. 

Î M O F I D 
l,E t l l M I A U M i V MOItl V.\\V.V«.i: i . \M)T. -

Nous avons auimncé, d'après un journal de Paris, que 
ie pourvoi en grâce d* Vanyng. landl, l'assassin do la 
servante du curé d'il idezeele, avait été njelé par lo 
président de 11 pub que ; celle nouvelle e-i au moins 
prématurée. Eo effet, M" Dubar, l'éininent défenseur dd 

idamné a mort, a rreu avis qu'il levait se reudr". 
aujourd'hui, lundi, à Paris, pour être rtçu eu audience 
par lo pré-ident de la République. 

Cette entrevue 'litre le Président de la République et 
M- Dubron, de.-.nler.t du sort du Condamné. Le défenseur 
do Vanyugelaudl a bon espoir de fléchir la clémence du 
chef de'l'Etat. 

Ajoutons que l'on a publié à tort que M' Dubron avait 
été reçu en audience, mercredi, dernier far le Président 
do la République. 

Le duel de Cambrai. — Nous avons parlé d'un duel 
qui avait eu lien entre uu oflicier de la garnison de 
Cambrai et un négociant de cette ville. 

« Cette allaire, dit l'Impartial c'e Vulenciennes, d'après 
la rumeur publique, serait sur le point d'avoir un 
contre coup à Valenciennes. On raconte, en effet, qu'un 
fonctionnaire de cotre Tille, ami de M. I)..., aurait été 
publiquement in-mlté par un autre fonctionnaire, à pro­
pos de pistolets de tir empruntés, par le premier au se­
cond, eu vue du duel de Cambrai, sans autorisation sai­

nte. 
L'olTencé, dit on, a constitué des témoins. 
Etant donnes le caractère et la situation des person-
en cause, nous espérons que cette nouvelle alfaire, 

greiléo si inopinément sur celle de Cambrai, se termi­
ner* par un arrangement amiable. » 

lin sauvetage à Dunkerque. — Nier soir, vers cinq 
heures, M. Charles Levéque et lo matelot le Prêtre aper­
cèrent, i environ quatre cents mètres, un bateau de 

' tait le Georges el Louise oo luu lie qui sombrait: 
plus flatteuses faveurs "du pu- i kerque qui coulait â pic. M. Levéque et son compagnon, 

I qui so trouvaient dans une embarcation, se portèrent 
,-„„j.,.,.,„„ i, .• x- i , „ i i immédiatement au secours des naufragés qu'ils réusii-Gendarmes ae G. Nadaod, r e | i t , M B V # r 

1.'équipage, qui se composait de cinq hommes, a reçu 
les soins nécessaires au poste de la douane de l'Ecluse 
du Nord. • 

GRAND THÉÂTRE de ROUBAIX(Hippodrome) 
Dur.7 h. 1|2 J e u d i I I j a n v i e r IS'17 Hid. 8 h. 

Eutrées de faveur rigoureusement suspendues. 
U t i l MU M rvMll.l.K 

L«S » A ICII1 £ 1 1 «le t* É V I sLaLB 
Opéra'coniiquo eu quatre actes. — Paroles de Caslil Dlaze 

Musique de Rossini 
A la leçon de chant Mlle UHLOIA chantera : La valse du 

Pardon de Ploirmel. 
Prix des places ordinaire. — Bureau de location pour 

toutes les places chez M. Jubé llertogh, rue de la Gare. 

—=̂ =— IDE V I S I T E S 

à la Librairie du « Journal de Rouoaix m 

KTAT-CIVII.. — ROVBAIX - Ihriarations de naissances <lu 
imaneke 10 janiier.— Jeanne De VVittc. rue des Arts, impasse 

Mo/.arl. 1. — Madeleine Helsens, me de Lannov, c. Boyaval. lu 
Léopold Capron. rue d'Espagne, II. — l.é'uiitine Uebaert, 

e Rossini, IV — Lucien Vandeu Hoeeke, rue Dugnesehu, 56. 
f'ubfl'Mtior.x de mariiuje.— Alphonse Parmcnticr, 36 ans, tis­

serand, rue Pellartlll, et Itonianie lieliein. ;i ans. demoiselle 
de magasin, angle des rues Sanil-ilueiiliii et Fossés. — Ar-
nould Vermeil\-vh, e| ans, tisserand, rue de Toulouse 5, el 

plmie Di lesalle. i"l ans, tisserande. ine de Toulouse 5. — 
Pli liugautiez, î\ ans, apprèteur. Grande Une z17, et Mai 
île Dliooge, is ans. ehapeliére Grande-Rue i>i>7. — Théo. 

phde Iranllè, teinturier, a Amiens, et Lucie lloulrilain, culot-
•ie a Hooaalx. 
René Lacroix, .'1 ans. apprèteur, rue de la Redoute, 61 et 

Sophie Renard, 30 ans. Bobinens*. rue de la Redoute, 67.— 
Vanmullem, -.*.'; ans, domestique, rue d'Anna, cmirTIio-
cl Vietorîne Damortier 27 ans. servante, rue de la 

Fo*»s «ax-Caénes. 67, chex J. 'v'attcl. — Alfred Roose, i.'i ans, 
reotreur, rue d'Alma, 171 et Victoria Delcroix.lt ans.bobineuse. 

ie liasst'-'i (suie. :.7. — Emile Mercbier, -7 ans, menuisier a 
Wattrek» et Augustin» Dei revaux, il ans, servante a Itou 
ha IN. 

Clotaivc Marchand, Il ans, électiicien à Koubaix, et Camille 
Huverbecij, a ans. ménagère a Elroungt. — Albert Deeotti-
gnies, i\ ans,cordonnier a Wervieq, et Elodie Vanxele, ts ans. 
piojaease k Roubaix. — Emile Leclereq, M uns, menuisier i 
Croix, et Lèocadie Ovlaque, :;9 ans. caisiniérc, boultvard de 
Paris, n',.—• l.êou liewimaert, î'. ans. employé de commerce, 

d ue Calmar, :t7. et Zoé farci, i3 ans, sans profession, 

me de SoaMse, roir St-
rue de l'Abattui 

\nlte Beernaért, 27» ans, lisseu 
ai, 10, et Albcrtine Willem. -21 : 

hise. cour St-Jean. 11. - Léon Pompé, M ans. employé de 
merce, rue lialvani, 50, et Planche Calewaerl, 2S ans, VISI-
• Oe pièces, me des Sept-PoaU, 100. — Henri Deleroix, 13 

ans, teinturier, rne de l'Otamelet. eoor Ferret,U, el Pbiloméne 
t, 2J ans, bobineuse, rue -le lîouen. cour Parent, i l . — 

Clovis Bonnel, -•'» ans, employé de commerce, rue Nain. ii. et 
Marie Carpentier, ii ans, sans profession, rue de la Vigne, 

' lene liuyvejouck, lg ans, apprèteur, rue Ste-Thérése, 
ne Cochet, '•'•> ans, Railleuse, rue St-Amand, 10. 
I l'Iançou, M ans, cordonnier, rue de l'tiinnielet, (I el 

Elise Sama.n, -Jl ans. rorsetiére, boulevard de Strasbourg, 'j:i. 
- Ile.bf-it Delnatte, M ans. charcutier, rue du Collège, -M.' el 
ngéle Derambure, 2X ans, sans profession, rue liaubenlon, 
1. —- Georges Demaertelaere, i . ans. trieur de lames, rue des 
.uges, 3J et Irma Etienne, M ans, employée au Conditionne­

ment, rue Soiférino, r,7. - Alfred Denis, -25 ans, tourneur en 
rer. rue du Kontenoy, 1K et Marie Von, -2i ans, nuiùiiére, rue 
des Chasseurs, î i . 

Cyprien Cesmulier, â» ans, tisserand, rue du Pile. 83. et Pal-
myro Rarlueui, i l ans, peigniére, rue de Tournai, H . _ |.ouis 
Lecomte, M ans, employé de commerce, rue du Tilleul. 118, el 
Zelia Miiliscanips. .Mtans, sans profession, rue d Inkei manu, '.> 
- Déclarations Ue décès. — Emihenuc Meurisse. r, mois, rue e 
impasse de la Haine d'Or, il. — Hosalic Dorlot, ni ans, rue de;. 
Vélocipèdes, u . 

TOVFFLERS. — Déclarations tic naissances du 9 janvier. — 
Marie Phiijiict, le Voisinage. — Déclarations de deecs. — Paul 
liinpicsnoy, 37 .111-, boucher, le Village. 

IJ'.I'A'.S. — Déstaraltons de naissances du 9 janrier. — Hen­
ri llouigois. Vieux Bureau. — Déclarations de décès. — Henri 
Itoart. I mois. Longue Rue. 

LYt-LEZ-LANNOT. — Déclarations de naissances du 9 jan­
rier. — Néant. — Publicatuins de mariage. — Louis Patin, ii 
ans, peigueur, à Lys et Victoriue Pardoel, *S ans, journalièie, 
Lanuny. 

Une Importante affaire de vol à Dunkerque. — 
Onze ar res ta t ions . — Le juge d'instruction de Dunker­
que instruit en ce moment une importante alfaire de 
vol d'alcool, dans laquelle sont impliquées uu certain 
nombre de personnes, parmi lesquelles les sieurs Amand 
Renier, Jules Duquesue, Joseph Milleville, Théophile 
Matsaert, Pierre Grouel et Amand Thor, camionneurs. 
<".es individus, peiiùutit qu'ils transportaient de l'alcool, 
faisaient des trous dans les tonnes et dérobaient parce 
moyen, dans les bidons, nue certaine quantité du liquide. 

Les inculpés ont dénoncé trois employés de l'octroi et 
trois cabaretiers de Dunkerque, comme étant leurs com­
plices. Actuellement, onze personnes sont sous les 
verrous. 

Ile son côté, la régie forme un recours contre les frau 
deurs dont elle a été victime. 

Cette affaire a produit uno vive émotion à Dunkerque 
différentes personnes bien connues étant compromises 

Le meurtre de la Citadelle de Calais. Au sujet 
de cette allmre, un poiul restait toujours a éclaircir.ceiui 
de savoir qui avait pu procurer, au prisonnier, l'alcool 
avec lequel il s'était enivré. Ou sait aujourd'hui que 
l'un des cuisiniers aurait, en même temps qu'il porta.I 
la soupe au détenu, frauduleusement procuré une ga­
melle entière de geuio"re. Lo caporal, de gardo la unit 
du drame, et le cuisinier eu question, sont sous les 
verrous. 

CONVOIS HJÏBRES & OltlTS 
Les amis et connaissances de la famille EERRIEit 

LANOIE, qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire part du décès de Monsieur Edouard-Louis-Alexandre 
TERRIER, membre du Conseil de fabrique de la paroisse 
Saint-Martin, ancien Président du Tribunal de Commerce 
veuf de Dame Clémence LANGIE, pieusement décédé à 
Roubaix, lo 8 janvier 1807, dans sa70e année, administré 
des Sacrements de notre mère la Ste-Eglise, sont priés 

I de considérer le présent avis comme eu tenant lieu et 

33E3X-*C3-IC»>i:JILS 
La « Bourse nationale du travai l . » — M. Devoit 

vient de fonder, a Bruxelles, la « Bourse nationale du 
travail » ; voici le but de celle institution . 

» T Fournir de l'ouvrage aux ouvriers catholiques sans tra­
vail et veiller a ce qu'ils soient placés chsl des patrons qui 
respectent leurs idées et les protégeront dans leurs ateliers en 
cas de besoin : 

a »• Etablir une bonne entente entre les patrons et ouvriers, 
étudier les différends qui pourraient surgir entre eux et les 
aplanir, dans la mesure du possible, alin de pré?euir des 
o \es ruineuses et bien souvent insensées : 
n 11- lie veiller à ce que les patrons catholiques se servent 

des membres ouvriers des cercles alliliés. pour ne plus *voir 
-ous les \>m\ le triste spectacle de nations rendus impuissants 
dans leur- propres ateliers, par la force so.ialiste. Remplacer 
les fauteurs de trouble» et de grèves par des hommes do foi et 
d'ordre connaissant leurs devoirs; 

,i V De taire comprendre aux patrons qu'un bon, vaillant c t 
honnête ouvrier mente un salaire convenable, ce qu'ils doi­
vent lui accorder d'après ses mérites ; 

» a- Faire comprendre a l'ouvrier qu'il doit aimer et respec­
ter son patron, qu'il doit lui fournir de l'ouvrage bleu fait eu 
quantité suffisante pour obtenir un bon salaire : 

n Placer les jeunes gens, apprentis lie bureau, métier ou in­
dustrie quel pies dans des maisons ou ils seront certains 
le ne recevoir de mauvais exemples ni des patrons ni des ou­
vriers ». 

Namur. — La discorde dans le camp socialiste. -
vl. Defnet, lo « petit tsar de la Basse-Sauibre. » a fait 
jeter, par la Fédération socialiste namnroisc, l'interdit 
sur les rédacteurs de la Bataille. Ceux-ci viennent à 
ieur lourde faire jeter l'interdit sur M. Defnet par la 
• ociété coopérative socialiste l.4**i*tr, où iis ont quel­
que mot à due. Voici comment net en partie formulé 
i anatbènie : 

:. Attendu que le sieur Defnet a porté atteinte à la dignité 
et gravement compromis les intérêts du parti ouvrier dans 
l'arrondissement de Namur. 

H Attendu qu'il n'a pas apporté la vigilance nécessaire dans , 
l'exécution de son mandat d'administrateur de la société et 
facilite parla l'accomplissement de certaines irrégularités rele­
vées daus les livres de comptabilité ; 

» Attendu qu'il a porté un préjudice moral et pècunier consi-
lei ible a la coopérative, en excitant l'entrepreneur St .. à 
poursuivre celle-ci , 

• Attendu que le sieur Defnet doit être rendu responsable 
le I insuccès de la société coopérative « l'Avenir », dont il a 
boycotté l'établissement la .liaison du Peuple et dilTamé de 
nombreux membres, tandis qu'il eu engageait d'auties â reti­
rer leurs actions ou déconseillait la souscription de nouvelles; 

» Par ces motifs, prononce l'exclusion du sieur Dernetcomme 
membre de la coopérative « l'Avenir » ; 

» Le déclare indigne de représenter au Parlement leî tra-
vailleurs socialistes de l'arrondissement de Namur: engage le 
conseil général à provoquer sa démission comme députe et à 
entamer, des à présent, une vigoureuse campagne de propa­
gande socialiste dans l'arrondissement de Namur pour répa­
rer le préjudice moral causé par les agissements du sieur 
Defnet. » 

Gand. — La hausse du pain. — Une mamrnvre socia­
liste. — Nous avons parlé vendredi do l'cuiente du Poo-
ruil de Gand avec les aulres coopératives de celte ville 
pour élever le prix du pain. M. Pol De Witte vient de 
jouer à ce snjet, un mauvais tour à Anseele. Dans nue 
lettre qu'il adresse au moniteur socialiste gantois en 
vertu du droit de réponse, il démontre que, même si on 
admet les chiffres cités daus une lettre d'Anseele, malgré 
la hausse du blé, la coopérative Vooruit pouvait conti­
nuer à livrer le pain à l'aucien prix. 

En agissant comme il l'a fait, Anseele a agi eu parfait 
capitaliste. La conclusion de Pol De Witto est celle-ci : 

« Cette entente des coopératives démontre où on en arrive­
rait si elles devaient monopoliserelles seules toutes les denrées 
alimentaires I 

n Ne devrait-on pas craindre qu'elles règlent les prix 
comme elles le voudraient -.' Si les ouvriers, après des peines 
inouïes, réussissaient à faire ajouter un centime par heure a 
leur salaire, on pourrait aussitôt reprendre cette augmenta­
tion par uue hausse équivalente sur les denrées alimentaires 
dont ils ue peuvent se passer » 

A cela, Anseele a répondu que la question avait été 
discutée devant uue assemblée générale de 4,0i0 mem­
bres, que les membres du V'ooruif savaient mieux ce 
qu'ils avalent à faire pour leurs intérêts et leur société 

que Pol De Wttt* el qu'ils n'ont de compte à rendre ni & 
lui, ni aux autres ennemis. 

P d De Witte, dans ta même lettre, s'étonne que Van 
liuft'ol, qui attaque tous les jours le Vooruit, traite ses 
chefs de tyrans, lance contre eux des accusations graves 
et fait un procès, pour irrégularité, au couseil D'admi­
nistration, que Van llulTel, disons nous, n'ait pas été 
expulsé du Vooruit,d'où l'on a chassé De Wilte et Braeck-
man pot r des raisons bien moins graves. Quo répond An­
seele ? Ces deux lignes ; 

n L'assemblée générale du parti a approuvé l'attitude de 
l'administration. » 

Et c'est tout. Mais que peut-il bien avoir là-dessous? 
Pourquoi n'expulse-t-on pas Van lluffel • Et pourquoi ce 
dernier met-il Anseele au déli d'oser 1 expulser i (Juelest 
co mystère t 

Liège. — Les Démocrates chrétiens ont inauguré di­
manche après-midi, dans la paroisse Samle-Véronique, 
leur local sectiounaire. 

MM. Carton de Wiart, député de Bruxelles, Kurt, pro­
fesseur à Liège. Mahiile, professeur a Louvaiu, el l'abbé 
Pottier out pricomse l'union entre tous les catholiques, 
afiinnanl la volonté qu'a la démocratie chrétieune de 
garder son autonomie et son programme propre. 

Charlerol.— /;» congrès de hounleurs. — Un congrès 
de bouilleurs belges s'est réuni dimanche à Charleroi 
pour obtenir une augmentation de salaire demandée par 
suite de la reprise des affaires. 

Les boraius principalement ont precenisô la grève, 
mais cette proposition a été rejetée par 20 délégués coutre 
26 et trois abstentions. 

Blankenberghe. — La création d'une seconde voie 
ferres. — M. lo ministre des chemins de fer vient d'in­
former l'administration communale de Blankenberghe 
qu'une seconde vo.e sera ajoutée a la ligne ferréeentre 
Blankenberghe et Dndzeele. Celle amélioration pourra 
é.re réalisée pour la prochaine saison balnéaire 

Breges. — l ne tentative de meurtre. — Une teutative 
de meurtre vient d être commise à Zerkeghcm, près de 
tirage*. 

Dans la nuit du 0 au 7 courant, un individu de la lo­
calité se trouvait attablé dans l'auberge des époux De-
clercq. Vu l'heure tardive, le lils Pierre, âgé de vingt 
huit ans. pria le client do sortir.Celui-ci s'y étant refusé, 
Declercq voulut employer la violence; uue lutte s'enga­
gea, un cours do. laquelle Declercq fut frappé a la tête 
.les trois coups de couteau; sa sieur, Rosalie, qui élait 
intervenue, fut également blessée à la main d'un coup 
de couteau. Les blessejm sont heureusement sans gra-1 
vile. La sendarnierio d'Ourlenhourg a ouvert une en­
quête. L'auteur n'a pas encore été arrêté. 

Zete. — i n homme broyé par un train. - Vn terribl 
malheur est arrive, vers 8 heures du soir, prè3 de la 
gare. Lu nommé Henri Bosschaerl, âgé de 47 ans, père 
de quatre enfants en bas à'_>e. a été complètement broyé 
par un train venant de Terinoude. La don eur qu'éprou­
vent sa femme el ses enfants est iudescriptible. La vic­
time était estimée de tous. 

Anvers. — Deux hommes noy s. — Le batelier Louis 
Brooduoos, dont le bateau était amarré au quai du Rhin, 
à Anvers, est tombé dans l'Escaut, samedi soir. Son ca­
davre n'a pas encore été repêché. 

Vers six heures, le nommé Louis Vaerewyck, demeu­
rant à Austruweei, qui déchargeait des planches à bord 
d'un steamer amarré au Kallendyaok, est tombé à l'eau 
pai suiledtiii faux mouvement. 

Son cadavre a été transporté à la morgue do l'hôpital 
Stuv veiiberg. 

Un grand Incendie. - In incendie s'est déclaré sa­
medi malin, vers 8 heures, rue do l'Aviron, il. Les llam 
mes se sont communiquées au toit de la ma'sou portant 
le n* M. Les pompiers out dit détruire les toits de deux 
maisons pou; empocher le feu do se communiquer aux 
habitations voisine*. Les dégâts sont important*. 

Marchiennea — lu terrible ebouh ment. —Samedi 
•près-midi, un n rr bie eboulemeut survenu au cliarbon-
uago de Haye, oit, à Marchiennes, a cause la mort de 
deux ouvi'i r-, '.' . e V'andcnpetre, .'il ans. père de huit 
enfants, et Florentin Condé, également père de famille. 
âgé de ÏO ans. 

Une cloche s'e:t effondrée, descendant d'une hauteur 
considérable. 

Le* corps ont été remontés et l'enquête est menée par 
les ingénieurs des mines. 

Les travaux étaient en bon ordre. 
Kscaussines. — In vo'int incendie.— Le feu s'est 

déclaré avec violence dans la maison d'ut! ouvrier car-
nei. M. Delalière. 

la - habitants de la maison idnislii'e ont dit se sauver, 
a demi nus. parles fenêtres au moyen d'échelles. 

Les dégâts sont importants. Il n v a pas eu d'ac:ident 
de persouue. 

To'jrnai. — A l'Académie de mus que. — C'est hier, 
dnr^nclie, qu'a eu lieu, devant un public nombreux et 
choisi, la première audition des nouveaux concerts de 
l'Académie, organises eu Vci'tu du nouveau règlement de 
cei établissement. 

Le directeur, M. Daneau, est un excellent artiste, prix 
de Rome, qui nous vient de Charleroi, précédé d'une 
bonne réputation; tout jeune encore il a déjà tout un 
bagage artistique 1res important. St caulate Caltirhoè, 
exécutée récemment à Bruxelles et à Gand a été très api 
plaudie et universellement appréciée par la presse. 

Hier, M. Daneau nous a fait entendre deux de ses 
œuvres, une Marche-Cortège, faite pour l'JSserim* « tra­
vers Us i'jcs. C'est très large et traité avec ampleur, 
mais nous préférons le isaïutus pour voix mixtes et 
orchestre; c'est une page de tout premier ordro, écrite 
en loge, comme épreuve préparatoire pom le prix de 
Rome. Le public, empoigné, a redemandé ce Sanctus. 
C'orchest-e, admirablement stylé, a interprété à la per­
fection, s us le p u s petit défaut, la i; symphonie de 
Hiyda, U belle suite d'orchestre de Cries. Pe-r (iynt et 
la petite suite pour pianoet orchestre d'Ole (lisent cette 
dernière oeuvre est un bijou d'élégance et d'originalité. 

La pianiste. M. Deluiie.uu élève encore jeuue d'ait, De 
Greef, a rendu cette suite avec infiniment de talent, puis 
• joué seul du Liszt et du Chopin; les difficultés ne 
comptent pas pour M. Delune' el le publie l'a vivement 
applaudi. Les chœurs renfermant de 1res borna* voix 
qui ne pourront que gagner en continuant à travailler. 
L'orchestre, composé de MM. les professeurs, élèves et 
anciens élèves de l'académie, tx montré beaucoup dedis-
Cipline; M. Daneau est très bon chef et indique tout avec 
, i e i - i m; il acte l'objet l'une ovation entlionsi.isle et 
si lanée «près le Sanctus. Voilé donc notre ville dotée 
!e i oiveaux ccucerts instructifs et artistiques. 

" j r s e a u x . Le mouvement ée Vétat civil d'Herscnux 
pendant l'année IK'iii. — Voici quel a été ce mouve­
ment : Naissances, M; mariages. 23; décès, ùî: nombre 
d'habitants au ,11 décembre 189ti, 2Soj dout loi8 hom­
mes et 1317 femme*. 

La pojmlation a augmenté, l'année nernière. de 178 
ner.-onnes, dont 78 du sexe masculin et loo du sexe 
féminin. 

quières. Henri fihesquiéres. J.-B. Gheyssens. Alphonse Glo- J des 80UTÎ3 avec UD chiffon, des bébé* avec un motl-
rieux. Alphonse Uodron. Gustave Grimonprez. Lotus Gusbregs. i , . , _„ . K „ 
Lucien Hardaen. Louis lleddebaut. Alfred Hembert Moise I CbOir de poche. 

•Cela, c'est toujours nouveau, ça ne se casse pas, 
— et leur imagination en fait le charme et la réa­
lité. N'est-ce pas là leur plus grand plaisir, aux 
chers petits, — comme c'est aussi la meilleure 
leçon qu'ils puissent a t tendre de leurs joujoux ? Ils 
sont les ar t isans de leur illusion, et ils n'en ont 
aucun dégoût parce qu'elle ûépend d'eux. Tandis 
que ces soldats parfaits, ces irréprochables pou­
pées, que voulez-vous qu'ils en fassent quand ils 
les ont contemplés pendant un quar t d 'heure? Le 
chat le plus ingénieux, s'il est en car ton, ne miau­
lera j amais aussi bien que le chat de la cuisine 
quand on lui tire la queue; et un chien, même em­
paillé, avec une mécanique dans le ventre, ne sau­
rai t avoir l ' imprévu du toutou du salon. 

Veut-on suivre la pente de ces réflexions ? L'on 
découvrira que, dans d 'autres domaines, des faits 
analogues se reproduisent. Croyez-vous, pa r 
exemple, que les contemporains de Shakespeare 
ou de Calderon ne s 'amusaient pas mieux que nous 
au théâtre i Pou r t an t , au lieu des beaux décors 
qu'on nous offre, on leur présentait un simple 
écriteau, avec cette inscription : Ceci est une 
foret... ceci est un château... L'illusion qu'ils 
devaient t irer d'eux-mêmes les faisait collaborer 
avec l 'auteur, vivre son œuvre de plus prés, la 
mieux comprendre et la mieux senti.'. E t j e pour­
rais faire intervenir ici les inventions multipliées 
qui prétendent faciliter l'existence .• sous prétexte 
d'en diminuer les fatigues, on en réduit les joies, 
le pittoresque, l ' imprévu. . . 

Oh I si ce n'étaient que les joujoux d'enfants, 
qui deviennent toujours plus compliqués 1 Mais ce 
sont aussi ies jouets des grandes personnes, les 
jouets qu'il faut prendre au sérieux; et c'est la vie, 
hélas ! toute la vie !. . . E D . ROD. 

B r o s s e r i e l iuc :<. \Li: t t l l iSLIL.LOISUS. llo'ni iidi.3 

MILE M FUIE DE lOROE 
<3Le N o r w è g e 

P r o v e n a u e e d i r e c t e <1P l f e i ' g t ' i i 
Sous cachets et bouteilles de la maison Soeteoay de liun-

korque. G nantie d'une absolue pureté et d'un gmit franc: I* 
litre a l'r.; I|j litre 't rr. '«.V 

Hui l e s a n s cache t s , le l i t r e : S f r . ÏJO 
P h a r m a c i e D E L A B A E R E . Si, rue d'Inhcnnann, 
3177 ROUBAIX 42550 

PLAIES 
: RornAix, PJ 
L rOL'RCOLNG, 

es, Abcéc, rariarlfl. Anthrax, 
ouverte!. Ulcères, Scrofules. 

L'ONGUENT ST-R0CH 
FLAMENT, l'li»i macico h LOWCHIS (Nord) 
leif! '..V canf. — No j.eutie von 1 'enpi.li de 
3 ' 5 0 franco jejsle Br TOUT» iRmcist* 

de l .eclcrc. 19, r.rande-PUwe; 
HCSI-IIIMII. M, Grande-Rue; 
le ItrniK-aii, 1, rue de Lille, 

CONSCRITS DE LÀ CLASSE 1896 

ni. Menu Arensema. Alfred As 
une. Louis llirinis. Louis licaucirne 
Benoit. Paul berger. Aupusle Berte. 

io i l l ' io i i l t ;Vi l le {Canton Sud) 
Louis Allar. Loois-Josepl 

semaine Jusiph Assemain 
Adrien Beanraiu. Jule: 
liesiie llescinc. Hector Hein|iie. tiei.rges [lieu.urne. Henri liillet. 
I.eopold lleuze. Cyrille Ulork. Charles lloudroit. Jules Bonnet 
Alfred Bourgois. Alphonse Boussemai I. Acnllc I! en,nie. A-a 
thon Boryn. idolphe llrahanl. Auguste mouchait. Jules llul-
tean. Jean -Baptiste t'.allens. Albert C.allewaerl. 

Henri C.aUcwaeit. Léonard Callcwaerl. Désiré Cassette. Jules 
Custel. Edouard Casttdain. Henri Cashclle. Henri Catoire. Klo-
ris Catteaii. Louis Catteau. Paul Calteau. Pierre Cattean. 
Edouard Chariot. Ernest Cliauvelet. Albert Clarisse. Ernest 
Clarisse. Joseph l.laiisse. Jules Clarisse. Eloi Couplons. Einest 
Couri'Uble. Joseph Couroilble. Oscar Coussenient. Noël li.rel. 
Emile Hany. .ilartial Dassonville. Edouard liautricouil. Jules 
Uebrabant. Emile Deburhv. Joseph liebuigne. 

Pierre LMelercq. Albert Dccock. Carlos tieeonninrk. Jean He-
conniiick. Jean l'edeui « aorder. Albéric Ile (ironie. Claodius 
iielbar. liimiu Delbecque. Louis Helcour. Henri DeIcourt.Louis 
Helcourt. Henri Deleroix. Pierre Deleroix. Henri Delecourt. 
Eindc Ueteseluse. Louis Déliasse, Arthur Deluvne. Auguste 
Dehna/urc. Jean Delourme. J.-B. Delplanque. Jules Delplanque 
Jules Delporte. Léon lielnie. Albtrl Dcltomhc. Henri lleltonr. 
François Delvaye. Jules Delvaye. Viclor Dernayere. Victor Dé­
ni oor. 

llichard Denhaene Arthur Deperchin. Henri llipinov. Jules 
Depoortere. Théophile Derock Nuura Héroïne Etienne' Debou-
vries (justave Deschamps. Arthur HefTreiines Louis Desinar 
chelier. Alexis Desmaret Denis Desmettre. Louis Desmettre. 
Arthur Desoubry. Hilaire Desoubry. (ieorges Desplanques 
Ernest Despleenin.Victor Desquiens Auguste Desreux.Aiigusti 
Desrousseaux. Philippe Desrousseaux. Augustin Desruelles 
Arthur Desrumeaux. Paul Dessauvages Carlos Destombes. 
Louis Ileslonihes. Charle* Devol.ie. Charles Deiouckeere 
Charles Dietriek. 

Julia Dexele. (ieniges Douze. Henri Hubart. Arthur Dubcis 
François Dubois. Noël Dubois. Narcisse Duferniout. Narcisse-
Joseph Duferniont. Albert l'ujardin. Camille Dnjardin. Einest 
Dajardin. (lustave Drrjardiii. Arthur Duinortier. Henri Damor­
tier. Henri Dumortier. Arthur Dunlnuhn Fcrnaud Dumoulin, 
l'alrnyre Dupire. Henri Diiprez. Joseph Duiiiiesnuy. Constant 
Diithoit. Eugène Dotiin. Louis Hiitiv. Félix Espèce. Gabriel 
Favorel. Frédéric Feuillette. Paul Flament. Louis Flipo. Jules 
Fontaine. Auguste t-'oiinaul. 

Louis Fourlegnie. Louis Fourleignié. Anselme Frémaul.Louis 
Fremaux. Emile Froissait. Léon Uauthcrot. (Jcorges Uhes-

Hennaii. Paul Hollebeni Louis. Honoré. Jules Hourdé. Gaston 
Ilousay. Benjamin Houset. Louis Jacipiait. Henri Jourdain. 
Ir*née Julienne. Charles Labrillo. Jules Lamont. Jules Lampe-
Jules Laporle. 

Auguste Laurent. Auguste Laureyns. Jean Laverze. Paul Ca­
verne. Ernest Lebrun. Henri Lebrun Jean Lebrun Alphonse 
Leclerci). Carlos Leclereq, Victor Lcclercii Arthur Lecoutre. 
Louis Lequel Adolphe Lefthvre. Auguste Lefebvre. Emile 
Lefcbvre. Henri Lefebvre. Abcl Legraud Victor l.egrad Cy­
rille Lemaire. Albert Léman. Charles l.cmaii, Edouard Léman. 
Fidèle i.eni.ni. Henri Léman. J.-B. Léman. Joseph Lemoinc. 
Léon Lenglet. Olivier Lcpaire. 

Georges Lcpers. Henri Lepers. Louis Lepon. Léon Lepoutrc. 
i-oiiis Lequiévre. Charles Lerat. François Leroy. Auguste Le-
ruste. Victor Lesalïie. Hector Leuridan. Pierre Leva. Antoine 
Liagre, Emile Liagre. Jules Liagrc. Georges Lietar. Charles 
Looten. Camille Malfail. Ferdinand Malfail. (ieorges Mansart. 
Edmond Marescaux. Gustave Marthe. Albert Massart. Henri 
Montaigne Louis Morcllc. Julien Mortagne. Aloyse Noël.Achille 
Nys. Ernest Ornez. 

Edouard Pais. Ernest Paeo. Léon Pannier. Louis Parmentier. 
J.-B. Petit. Gabriel Piat. François Plaiiqoart. H'nri Pluquet. 
Jose[ih Polart. Casimir l'ollel. Félix PopeuêS. Jules Potier. J.-B. 
Prévost. Louis Ouiévie. 

Gustave Reynacrt. Charles Ititz. Charles Itaflhi. Einest 
Rousseao. Aimé Roussel. Georges Roussel. Emile Scalberl, 
Jules Scalbert. François Scherpereel. Albert Scrite. Louis 
Scurbeau. Achille Setnave. François Semoeiis. Albert Six. 
Louis Six. 

Désiré Soi v. Auguste Stevecart. Jules Taccoen. J.-B. Terrier. 
Eugène Terr'ys. Einest Thomas. Charles Tibauts. Alfred Tibei-
ghien. Léon Trenlenaere. Amand Turck. Arthur Vancoillie. 
Arthur Vandenabelle. Cyrille Vaudeiiherglio. Henri Vandeu 
berghe. 

Henri Vandebogarde. Martial Vandenbrouck. Martial Van-
denbulcke. J.-B. Vandenhcede. EmileVandergliinste. J.-B. Van-
deirneule. Julien Vanhcerswingels. Auguste Vantede. Julien 
Vanparys. Jean Vantieghom. Félix Varias. Victor Verbouwe. 
J -B. Vercant. Louis Verdonrk. Victor. 

Gustave Vienne. Henri Vienne, t'uliald Vienne Edouard 
virgo. Victor Waeytens. Emile Waleckx. Pierre Wallez.Georges 
Watteau. Louis Welcomme. Charles Wohlschrcss. 

I.YS UBZ-LANNOV 
liaudrrnhhien Arthur. Bécart J.-B. Bolin J.-B. Boulon Char­

les. Ilnest Désire, llriet J.-B. Briet Louis. Bro'|uelaire Jean. 
C'oruille Louis. Hehevre Emile. Debooschérc l.eou. Delbrouck 
Jean Helcourt Jules. Délerue Louis. Desmoitier Henri. Des-
planque Louis. Devos Auguste. Dubois Edouard. Duchatelet 
Gustave. Duferniont Clovis. Duquesnoy Henri. Dusouhez Jules. 
Faucon Edmond. Florent Jules, l'oiiriiiculraux Louis. Ilassels-
vedlcr Achille. 

Jouvcncaux Jules. Lalleinant Anatole. Leclereq Achille. Le­
comte Paul. Lefehvn Gustave. Lefebvre Louis. LepoutreLouis. 
I.ciov Jules Lerv Edouard. Lucq Alphonse. Noude Etienne. 
Parent Jean. Patelle Régis, Pottier J.-B. Renard Henri. Roger 
Edmond. Spiugles Léon. Spriet Ji"an. Tricoit Jules. Vanderno-

t, J.-B. Vanspeyhroeck Oscar. Vraux Jules. Willekeus Henri. 
L e e r s 

Bailleul Clotaue. Bavart Louis. Bourgois Edouard. Bcou 
uns. Cardon Arthur. Coi'.ron Amède, Conque Jules. Decalonnc 

Emile. Delhroucq Désire. Dolcouit Alphonse. Didhaye Alexan­
dre. Delhemine Henri. Hespelchiii Vi.-tur. Diibuc Alfred. Dubus 
lilstive. Dubus Jules. Dilhem Art II ir lluquosiie Désiré. Pau-
hard André. Painaïque Alfred. Fontaine Joseph. Gdlis Jules. 

Coudes Isidore. Hauwel Alfred. Leblanc llcr.rl. Lefetsr» Ma-
iiiln. Leinan Emile. Lspsri Einihe Mail Louis. Meurisse 
mis. Plouvier César. Prouvost J. 11. Itennd Jules. Roelens 
;uri. S|int Cvr lie. Vandenbutrke Victor. Vanhulle J.-b. 
illet Léonor. Wallacrt Désiré. 

Meuin 
Ares Norbert. Arnould Hector. Arrest Charles. Bekacrl Cy-
le. Help ec Adolphe. Illie.-k Camille. Blieck Camille. Ilouc-
lert Victor. Brave Achille. Brayne Antoine. Boys* Alphonse 
ivse Cyrille. Callebert Emile.' Callewaer' Emile. Appelle 

Charles. Carhcr Jules. Ceuninck Julien. Claerhout Félix. 
cek Gaston. Coeuc Allgnsle. CoBCBau Arthur. Coldcnier 
icois. Coudron Charles. Coussenient Alphonse. Coussenient 

Joseph. Debackere Henri. Hebaere Julien. Debaes Théophile. 
Hehakker Arthur. Dcbondt Alphonse. Debroyne Julien. Do 
Inrrvckere Albert. DechaenoEdouard. Declercq Victor. Decokele 
Henri. Decontere Polydor. Dccraene Joseph. 

Deduytsche Cyrille. Degeytar Constant. Deghillage Lucien. 
Delaeter Ernest. Delhaere Adolphe. Del barge Hector. Deleu 
Ai'hiir. Deleu Emile. :>e|eu l.eou. Deleu Victor Delmaet 
Iules. L'elmotte Victor. Ilenraete Jean-Baptist*. Depre/. Pierre 
li.'sehrvure Charles. Dettuop Victor Detadleur Théophile. DJ-
\ r . e ' l .er rna l r r . 

Dewindt Jan. Dewiuter Pohdoor. Dewnll Cvriel. D.liont 
Alfons, Diinis Josef, Dosfel Lodowijk. Dueastel Josef. Ducastel 
Victor. Dufour Aiigu-I. lune .lier Iv... Duninrtier Jolis. Du-
I t lleu.liik. lni\sao. Favoreel LJopold. F'erfers Sylviaan 
leiiuaut Emiel. Ie\- Aniandlls. 

Feys Victor. Flâniez Pi rie. Gaymant Polydore. George Jo 
seph. Ghesquiére Emile. Gesquiére Emile-Henri, Gheysen Al-
plionse. jrimonprez Charles. Giyson Henri. Hcrreman'Honoré. 
iloedt Charles. Hoet Mois. Hollevoet Rodolphe ilonraedt Ar­
thur. Hostyn Emile. Kuockaert Frédéric, Lambelm Ernest, La-
teui Adule. 

Ledoux Allons. Libbere-dit Juhaan. I.tbbrech Odion. I.o-
dewyck Uasten, Louwagc Emiel. Xechefen Lodewiik. Munie 
CMI'IIO. Mi.rtsse Gu-lal. Naesseus Alfons-Arthur. Nollet 
l.ilward. Nvll'els Jules. N\iïels Victor, niliiyn oscar, oornacit 
Heudrik. Pauloen Jo-eph. Parmentier Narcisse.i Parmentier 
Pietcr. Pille Lucien. Poot Emiel. Pype l.eou. 

oiiiirlicr Erne-t. iliiivron Alphonse. Rainmant René. Rau-
wii Henri. Reynaert Jules. Rouse Cyrille. Sabbe Frédéric. Sey-
ii.levé l'eé.eit. Si'vnliiieve Léon. Suhouo Julien. Six Edmond. 
S'Jegers Je.m. Staes Achille. Thoofl Joseph. Trace** J.-B. 

Trappeniers Polidor. IMiergliicn Gustave, l'vberghien Fran-
çois. Vi -sclie 11 mu Vanbaelen Victor. Vahbieirliet Jules. 
Vandaele Henri. Vandaele Liidevic. Vandamma Philippe. Vall-
deeasteele Henri. Vandekerckhove Léopold. Vandenliranden 
Jo-eph. \'aude::l(ussche Pelvdor. Vaudendorpe Henri. Vanden-
hee.le Paul. Vaielci liaeghe "Jules. 

Vaudevweie Charles. Vanhee Alphonse. Vanhuvs Emile 
Vannsste Alphonse. Vanneste Léon, v'anoverschelde Henri. 
Vanthour il Julien. Vanthournout Polydore. Vercaysse Isi­
dore Ver faille Nestor. Verhaeglie Léon . "Verhelst Henri Vcr-
hoeveu Jean. Verhnde Emile. Verpojrt Arthur, Versavel Go­
dard. Wanquet Cliarlcs. 

CHRONIQUE VELOCIPÉDiQUE 
l.e « >or«l Spurtif » — Nous avions déjà annoncé la 

fusion de la l'edae Amusante et du ."\onl Cijdsle, Le premier 
numéro du Journal ainsi formé, le .\ord Sportif, vient de pa-
raltie sous un grand format et sur papier de couleur. 

Nous souhaitons tout le succès désirable à uotre nouveau 
ciiufrëie. 

l.e salon du Cjelu «le Itouliaix. — Du Nord Sportif : 
« Le Salon du Cycle s'annonce comme un très gros succès. 

Avant même que le comité définitif soit constitue, des deman­
des de renseignements arrivent en abondance dans nos bu­
reaux de la part de maisons désireuses d'exposer. 

» Nous pouvons due des maintenant que le comité fonc-
tir é 

i disi 
ue des distractions 

Roubaix s'assurera le concours du Cy 
Paris un si vif succès de curiosité. » 

Défi de lluret à Armstrotiir. — Iliitet veut sa revan­
che. A la suite de la course des trois jours qui s'est terminée 
samedi dernier, Huret porte un déli sur 1W milles au vain­
queur de l'épieuvi. 

Huret tient à prouver qu'il est de taille à battre le coureur 
anglais sur cette distance. 

. « . • 

FOOTBALL ASSOCIATION 
I n match int. r*-s-an( — Uu A'ord Sportif'; 
« Un matrli appelé â un grand retentissement vient d'être 

ronclu entre le 4.acing-Club de Koubaix et le Kacing-Oub de 
France, Tune de nos plus fortes wcletéi athlétiques de Pa;i-. 

M Souhattous à la jeune société roubaisieune de faire bonne 
ligure devant sa redoutable adversaire. 

• l>9 deux premières victoires contre lîruge- et Bruxelles 
peuvent faire espérer sinon un: victoire rjui la classerait au 
tout premier rang des sociétés friioiMi, tout au moin^ un i 
défense honorable qui lui donnerait le droit d'entrer eu ligue 
pour les prochaines épreuve.- du Championnat de France. • 

VARIÉTÉS 
L e s j o u j o u x <-<»iii|»li<|tM"* 

Chaque aimée, aux approches du jour de l 'An, 
quand les grands magasins vous envoient leurs 
catalogues de jouets , quand les baraques se dres­
sent sur les boulevards où les camelots font le bo­
niment des inventions nouvelles, les pères de fa­
mille, les flâneurs et les philosophes s 'extasient 
sur la prodigieuse ingéniosité qu'on dépense pour 
amuser les enfants. Elle va croissant d 'une année 
à l 'autre ; parfois elle touche au génie. Elle se 
joue des difficultés. Les joujoux du siècle l'hono­
rent au tan t que ses machines ,autant que ses engins 
de destruction. Il en est qui renouvellent à foison 
le miracle de l'oeuf de Christophe Colomb. D'autres 
sont beaucoup plus compliqués, si compliqués que 
les grandes personnes se lont mal à la tète en es­
sayan t de les comprendre. Quelques-uns ne sont 
j a m a i s déchiffrés que par leurs inventeurs. 

Beaucoup sont « utiles, » c'est-à-dir*1 qu'ils 
fournissent aux enfants l ' impression de plonger 
leurs yeux candides dans les mystères de la science. 
Telles sont les « boites » pour expérience de phy­
sique, ou d électticité, ou même de chimie, qui 
var ient à l'infini. P o u r un louis.vous pouvez placer 
sous l 'arbre de Noël un télégraphe au grand 
complet : bréguet, piles sèches, cadran alphabéti­
que, récepteur à sonnerie et !:1 conducteur, sans 
compter la notice explicative. Voulez-vous aller 
jusqu ' à fr. 29-50? Vous aurez un appareil de pho­
tographie, avec chambre à main en noyer ciré, à 
obtura teur et viseur, produits et accessoires. 

l ' n degré au-dessus (43 fr.), c'est le téléphone 
— et l'on prend soin de nous aver t i r qu'il peut 
aussi servir « pour usages domestiques »; la t ran­
quillité des enfants et l 'avantage des parents .L 'ami 
qui apportera cela sous son bras peut être sûr 
d'être bien reçu. Montons encore; nous trouvons 
le ft petit mécanicien » : un moteur à air chaud, 
une machine a percer, une pompe, un tour , que 
Htit-ja encore '. Le bonheur, quoi '• le bonheur en 
petites roues, en petites chaudières, en petites scies 
qui marchent toutes seules. 

Notez que je m'en tiens aux joujoux les plus 
courants , à ceux qu'on t rouve dans tous les bazars, 
que leurs prix placent à la portée de toutes ies 
bourses qui ne sont pas absolument vides. Que 
serait-ce si l'on cherchait le luxe et ie raffinement? 
Allez voir dans les magasins spéciaux, si le cœur 
vous en dit; vous trouverez des merveilles. 

Dans cette débauche d'inventions admirables, 
les joujoux modestes, simples, familiers, tendent 
t disparaî t re . Il devient difficile de t rouver une 
poujée ordinaire , ra ide et muette; elles parlent 
toutes, maintenant ; elles ont d i s art iculations sa­
vantes, elles tournent sur elles-mêmes, elles sont 
pleines de ressorts, si bien qu'on ne peut plus les 
toucher sans les casser. Polichinelle ! Ah.' le pau­
vre cher Polichinelle, comme il doit gémir de tout 
ce qu'on a fourré dans ses bosses ! Les chemins de 
fer ne marchent plus sur les parquets , il leur faut 
des rai ls , pour qu'i ls déraillent comme dans la 
réalité. Il n 'y a pas jusqu ' aux soldats de plomb qui 
ne se livrent d 'eux-mêmes à d 'étonnantes s t ra té ­
gies; si beaux, d'ailleurs, qu'on n'ose plus lesbous-
couler. 

Si l'on s 'abandonne aux rêveries qu 'un tel spec­
tacle ne peut manquer de suggérer ,on sera d 'abord 
pris d 'une profonde pitié pour le siècle oit nous 
sommes. Faut- i l qu'il y ai t de l 'ennui dans l 'air, 
mon Dieu, pour qu'on se donne t an t de mal pour 
amuser les enfants! E t puis, en y regardan t de 
plus près, on sera pris d 'une crainte vive : si toute 
cette peine étai t perdue I Observez-les, les pauvres 
petits, t re is jour s après lesétrennes : ils sont bien 
vite las de leur télégraphe, de leur téléphone, de 
leur coq qui chante mieux que celui du voisin, de ' 
leur poupée qu'on ne peut pas toucher sans qu'elle 
se mette à bêler papa... inaman... E t ils se re­
met tent à fabriquer des ba teaux avec un jou rna l , 

COMBATS DE COQS 
•Vxnui. — Il se jûiicin an HÛII Vivant, le lundi II j in\ i • \ 

un 2|it mort -.our lui francs, contre I'EBA?, et les fameux pari* 
sont déjà encases pour la partie : pane do piusir a 10 franc-, 
— nu verra Battre les fameux poulets de la saison. 

— Vendiedi 15 janvier, i l'Akattoir, chei Henri Cossement, 
rue Lacroix, ir 36. uu 2|3 mort pour H franc-, paire, de pi n-
sir à 10francs contre les Boucliers de Poperiimbe. Entrée du 
parc au gagnant. Mis.* au parc à uuatie heures et demie pré­
cises. 

— Comme toujours, il y avait beaucoup d'amateurs diman­
che soir a l'estaminet du Prado, boulevard de Beumpure (à 
l'arrêt du TrUBWav) pour suivre 1 intéressante partie de c i i-
qui avait lieu contre la société dn Maréchal de Coygheni de 
la Grande-ltue: <>n jouait un 2 de 3 nioit pour 5d franc* avec 
paires de plaisir à 10 francs. VOICI les résultats de cette belle 
partie uni a été très anime.•: 1rs pans ou! ele sévisai d> 
deui Cries, t.a société du Maréchal de Coygheni a gagne les 
première et deuxième paire et perdu la troisième. 

— Beaucoup d'habitués étaient rénais, dimanche après-
midi, chez M. Cossement (vis-à-vis l'Abattoir), rue Larron, 
pour assister a la belle partie qui était engagée contre le Clai­
ron des Zouaves rue l'ellart; on jouait un S de 3 mort pour ..J 
francs, avec paires de plaisir a 10 francs. — La société de 
l'Abattoir gagne les deuxième et troisième panes et perd U 
première paire. 

— Les amateurs étaient nombreux, dimanche âpre- mi li 
chez M. H. Mortier, au Nègre Américain, ang'e des rues de De-
nain et Decrème. pour assister à la partie de coq* qui avait 
lieu contre helmarle de la rue Beaurewaert: on jouait un 3 de 
5 attaque pour 5o fr. Mortier gagne les Se et 3e paires et perd 
la première [aire. 

— La partie de coqs qui « eu lien dimanche après-midi chex 
M. Iianibiiii. rue de Maubeuge. avait attire considérablement. 
d'amateurs; il s'agissait d'un 3 de ;. attaque pour H Francs; . i 
société Dambnn contre la société de II lurs de la rue l'ellart. 
l.'Uurs gagne les deuxième et troisième pane, la première n'a 
pas décide. 

Les amateurs étaient nombreux chez M. Savary. dimanche 
après-midi, pour la partie qui se jouait contre vannera* de 
Croix: il s'agissait d'un 3 de 3 pour 30 francs. Savary gagne la 
deuxième et troisième p ires et perd la première paire. Pans 
sérieux des deux cotes. 

THEATHK DE TOURCOING iSalle des Fêtes. Place l.everner.i 
Direction : M»« veuve G. D*SC«JU*K. - Bureaux à S h. — 
liideau a 8 li.l|J. Lundi 1J janvier. — Le Petit Juc/tas, 
grand drame eu neuf tableaux. 

Un journal illustré pour la famille 

LE u-LOBE ILLUSTRÉ 
3 mois d'essai : 3 f r . - 1 0 Fr. PAR AN 

P a r a i t e n 143 p a g e » tous les D i n i a i i c h e s 
P e u t ê t r e l u p a r t o u t l e m o n d e 

P u b l i e l e s a c t u a l i t é s d u m o n d e e n t i e r 
l i o n n e c h a q u e a n n é e S n " e u c o u l e u r 

M u t a e t j e u x d ' e s p r i t 
P r o b l è m e s d e j e u x d e d a m e s , etc., etc. 
On s'abonne, s a n s f r a i s , au bureau du Journal 

de Roubaix, 17, rue Neuve, Roubaix. 
Demander comme spécimen le numéro du 10 jan-

vier qui vient de paraître, contre 15 cent. 

G0FF1N & GABEKEL 
48, rue de l'Epeule, Roubaix 

EWREPRM\Êl l .LE 
d e I i à - t iments 

wâÇûmiEmC, EÀLLAGFS. CITERNAGES 
Pierres, Marbres, Plafonnage 

iULLETlN INDUSTRIEL 
SI COMMERCIAL 

Koubaix-Toarcoing, i l janvier. 
situation toujours stationnaire comme prix et 

comme allure du marché. 

REVUE DES MARCHÉS 
MARCHÉS D'IMPORTATION 

Anvers , 11 janv ie r 
{par télégraphe) 

En disponible, il a été t ra i té . . . balles Australie, 
06 b . P l a t a , . b . Cap e t . . . b . Espagne. 

MARCHÉS 0E CONSOMMATION 
FRANCE 

Tourcoing, 9 janvier . 
UEVVE DE QUINZAINE 

Depuis mon dernier avis qui d i t e du 20 décem­
bre , notre marché s'est à peu près maintenu, mal­
gré une tendance toujours faiblissante, plus accen­
tuée depuis quelques jours , mais qui n 'a t te int pas 
cinq centimes en moypnne sur tous les mois. 

Cependant l'idée de la baisse se généralise, les 
tempéraments les plus optimistes sont ébranlés. 
11 semblerait logique que nos impor ta teurs qui ne 
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